
SfÉÜH^Î ' * 1PETROLES CHEMIN DE FER Ij^mtroisCapsulesGnyot
prises au commencement 

du repas peuvent remplacer l’aae 
de Goudron contre les affection» do 
poitrine et calment en peu de tempo 
la toux la plue opiniâtre. Chaque 
flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhume» ancien» 
eu négligé», bronchite» chroniguoof 

le», atthme», par les Cap- 
Guyot, coûte à peine dix à 

quinze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la plu
part des pharmacies de tous 
et sont préparées 19, rue Jaco 
Paris, dans la Maison L. Frere, 
a obtenu les plus hautes récom
penses, Médailles d’or, aux Exposi
tions internationales d'Amsterdasa, 

e so Sydney, Paris, etc.

ÉBgSPcavent 11 est utile d’associés 
yBZâ? !» Criotote de Goudron do 

2 Hêtr* à Y Huilé do Foie do
^orut jang le traitement des 

âffecuons du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 

t h I les Bronchites chroniques et les 
"" I Catarrhes. Cette association présente 

de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules DEBERTHÉcnÉosoTÉES, 
dans laquelle la Créosote de go 

se présente dissoute 
e de foie de morue 

lièrement recommandable, puis
qu’elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Y approbation 
de l’Académie de Médecine de 

Vente en Gros : Maison Fhrbk, 19, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. - 
Au DÉTAIL dans Ich Pharmacies.

INTERCOLONIAL
Bureau de Fosie ti’OUawa.CHEMIN DE FEE>ute directe entre l’Ouest et tons les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si nue le Non veau-Brunswick, la Non 
velie-Ecosne, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les ) ea de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains expiea” quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

de chars, en 30

mal qui 
brillan,-

ET
fluilespciir lesMachines.
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9.00 A. M. tnems
qu’à Caaselman et Alexandria entre Ottawa rv-burg, Limcaeter,

MontivaU iiiô. «
Grand lronc pour Rivieres, eto

E.-Unls, via OdetmH-
vftfjBatBar.-.vf»:
New-York,m. directe; • • *

tep:::.:-:':::..:

°boints .ans

Les trains express de V 
sont dans nos directions 
nient éclairés pur l'électricité 

;ur de la lo

autrement LA VOIE LA PLUS COURTE
Intercolo

et chauffés par 
icomotive. Tout cela donne 

d’avantagea, de confort et do su- 
voyageurs.

mwi

OIL Les nouveaux et élégante trains oxp 
ceux de jour et ceux de nuit •« dirigent 
mêmes endroits.

et le Céteau, arrive . 
reliant avec le trains 
l'Est et le Sud Est.

à .M
30 1

G O., LION K |)KH PAHSAOKKS KT l>KH MALI»
Ca NA Di k n n K- Européen ne 

ur la Grande 
tant Montréal 

arrivant à temps 
destiné

ixpéditeurs se porte di 
s grandes facilités offertes 

par le train pour le transport, de la fleur cl 
(t général de toutes les miuvbandke 

.ition des Provinces de l'Est et de 
ru :ve aussi fsiur l’exportation des grain.- 
ei des produits expédiés aux marchés < e

Pour billets et, informations concernaul le 
et le passage s'adresser à 

G. W. ROBI NSON, agent pour les passa
gers et le fret de l'Est, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal

3WS:-.:L’EXPRESS DK MONT- 
rapide n’arrélant5.00 P. M.Bretagne ou 

1 le vendre-
Les passagers po 

le ('ontincut, quit

rendre le vat 
la malle, à Hal

RE
qu’à Caaselman et à A 
wa et le Coteau, a un 
rive à Montréal à 8.2(1, 
iln Vermont (Central 
pour tous les points à

AL 

char refect
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ediBloc DE l'Hôtel Russell
OTTAWA.
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rt detranspo se reliant aux

et du Grand ........ w.»wWr, meieaue etci
l’Est. Kur , Kenrnore...........

L’EX PRESS DE BOSTON ' ^
et NEW-YORK (passant Ch. !e 1er P-c-. P.m 

|M»r le Céteau et le nouveau pont en acier , As'htomHnnt^. Ca?p’
pour Rouses Point, ht Albans, Saratoga, -te. ............................mu
n-oy, Albany, Boston, New-York, Pbila- Bristol, < larendon.elv ; *
delphle, «t Ion» le. point» ,,,, »u,l, »v„
'•liars dortoirs de Gagner depuis Ottawa vh- de ier Pac- —Ap-'
justjuà Boston et New-York. (Ce train arrête i-l >• -•n, Ashton, Ilrls- 
at ou tes les stations entre Ottawa et Rouses f ob'd-^r’c Ai - 1 30
Poü,M Alôxandrle“ Alhôl.l i

I-sggan, ha m a n, ,
Springs, to ... ,7
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L’attention des < 
rectement sur les

..,1100 ..•••

1.35 P. M. t 9 3» 8 ÜOAVIS I *Torrô
III S»*Vins de porte, Sherry dTvision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

particu-
premiers médecins recoin man 

boissons dans les 
cas où des stimulants sont nucessai-

de hêtre 
une huildent hautement fi HR A M TRAIN local po..,

UiUU H. Ifl» toutes les stationsentreOt 
et le Céteau, et se reliant 
le Grand Tronc pour tous

3 «u h oo 1 an
E K ING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
1). POTTING ER,

Surintendant-Général

les points .. 2 00

:îA]|!ï?.S Paris.l’Ouest.

C. K SVÏLLE, DK MONTREAL A OTTAWA -
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( .'es trains arrêtent à toutes les stations. 1 Organs,et t .oblllard. Inoo 
Le train local pour tontes les stations pai t MeV^ale-iundi* mê’r-i ' ' 

du < oteaii a I. b> p. in. et arrive à Ottawa .1 <: edi et vendredi..
«8.30 p. m. Via lies Angl lises—vi 'I

N.Y.. lundi, et Jeudi.].............
« | Via Halifax, Jeudi. ...f.............

Chemin de Fer, 
14 Nov., 18F icafixbé d'Oit;

L’EVENEMENT-SPORT

li. I IINOUVEAU ! ! La multiplicatioi i s agenv s 
et sous-a genets inter lo,)» a d-? com 
mission ail Pari M-it.m a

e so
préoccu

pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou il és en mêrn temps que l’As 
si stance publique est fru trée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
dé>intéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de YEvene 
ment o gams* ,10, boulevard des l’a
liéna, ut 2, passage de l'Opéra, à 
eôié des bureaux du journal, soi s 
1° rom 'I Rvrnbmbnt-Sport, un ser- 
▼icespécial, comprenant :

i.bB renseitjwmenls sur toutes les 
courses frarçaises et les principales 
cou-ses ê'-ei gères ;

Vexécution des pan?.
(> doi'hle servie- est confi à M 

Georges Clarence, auquel dev ont 
être adressés tous to- t s corie?pou 
dances à partir du 12 avril, jo'.r dL 
l’mauguraliou de VEvén ment Sport

SSAussi épicerie de première classe I On se procure des billets, les 
-meats eu s'adressa 
1 rue SpaTks, bloc

lits 
n bt du sac i 10b6 RUE GEORGE 56 relise. 

billet 
sel, ou à la gare.

mt au burui 
de l'hôtel

(Vis a-vis le marché By)J

IMPORTATEUR K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général

En magasin de Liqueurs
Rideau^ I^h lettres destinées a l’enregistre 

general des ; vent 6tru inl'es a la postes là minuit 
1' ssa e-e j clôture des malles prf-eé lentes.

Ib-nresdu Burea i.üoku. m. a 11 a m. 
Mandats sur b- poste et la poste et la Banque 

l’Epargues. (le 9 a. ui. a i p. m.
.1. UoriN. Maître de Poste 

I BmeiM -le Posled’uttawa, |

C. NEVILLE Ottawa, II) niai

emoule MourièsAfMHIlü i
I ) lices, et a 

" ^ la périodi
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T
L’emploi de la Semoule 
Mouriè» est recommandé 

femmes enceintes, aux nour- 
, et aux enfants pendant toute 

t iriode de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie 
des reme 
et l’Instit

3 marqc* he»il To/tii/ue
p* tiKsiaca romplaç.uil le 

Feu s.xiis 11- 
leur ni chute du

rapide ut
des Moi te

\F KENDALL’S 
[SPAVIN CURE

Guérison

F o 111 u rcH,
Ecarts, Molettes, VessJgons Engorun- 
meuts dos jambes, Snros, Eparvlus, te.
Ph*°GÉNEA0, m.m St-lfonoré,Paris

O 00€>0"€>40€~<? €X>

de Médecine a voté 
rciements k M. Mouriès: 
ut oe France lui a décerné 

une médaille d’encouragement au

».imei iraûios, 
Anglaise 
Ecossaises

ents à M. Mouriès: 
E'rance lui a décerné 
"—quragen—1 — 

Mouly 0 1tirs des prix 1 
découverte qui 

heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mouriè» 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois- 1 
•ance, est de nature à développer 
4e vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*" et gros : Maison L. Frere,
19. rue Jacob.

exerce une si

,,Mr»!t-5«!|toSiR5$usssr>not bli.uvr. lu-ad proof below.------Coin, des rues------- Conditions

L’Evénement publiera, chaque jour, 
de course", en tête de ses cola nés 
sous formule chiffrée, uu Renseigne
ment unique.

La clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou
adressée à domic U.

L’bvenedent-Sport n’accepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout .-rdre doit être accompagné 
des fonds et. en o»itre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let're ou 
télégramme doit parvenir à M.G.CÎIa 
rem t‘ [? jour de la couise, au p us 
tard avant une h ure, et ce à peinq 
de nullité.

L’Evenemen -^POitT n’accepte pas 
de con-bii aisons

L„s t 1 listes de Paris de province 
et d»- l’étranger pourront donc s'a- 
d-esser, en toute séc»ai. ê,à partir du 
15 avril prochain à 1,’Kvrnemen 

o’ ilevard lia nous et
l’OpéraHà Paris.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
or Charles a.
Bhredkr or 

Cleveland Bat and TaurriNO Bred Horses.
„ ............ Elmwood, III., Nov. 30,1888.
Dr. B. J. Kendall Co.

Dear Hire : l have always purchased your Ken- 
(lull's Spavin Cure by the half dozen he,ties. I 
would like prives In larger quantity. I think 11 1» 
one of the best liniment* on earth. I have used f 
vu my stables for three years.

Yours truly, Chab. A. Snyder.Alterniez .ii-i

OTTAWA Paris.

A^.vs.. .  „ KENDALL'S SPAVIN CURL
vUs. Wils0h'V

■gî-, n^- - j Manager Troy Laundry Stables.

. KENDALL’S SPAVIN CURE.

. Sant. Wint-in Codntt, Ohio, Dec, 19.1888.

Yours truly, U" Andrew Ternfr.

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

de pari inférieur à

U POUDRE DE TOILETTE
k.

'LALBANI M. Le Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE.
ARTICLES

. SOLD UY ALL DULGGI8T8.
Demenagera le 1er de mai\k Peintre en General Au No. 89, Rue Slater.

A. & S. Nor 
ment un très g

BONS Pli
SEI

d’excellente Mt 
Prix et couditit 
qui aient jamaû

LE CANDA JEUDI MAI 29 MO

«Seuls A sj 
Pianos Chick 
Haines et No 
les Orgues Ht 
tey et Kimbi

3SÆ0 3S:
En OR Solid 
$11.00, Mon 
Solide pour 
Desen Ange;
25c.

Le plus 
mentdeiViont 
Bijouteries c 
plus bas pt 
Bijoutiers ei 
tail. 98 Rue 
ÏT.A Sparks.

‘A. & A. F. I
"N. B. -Répavatio:
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' LACT0-PH0

u u*t+: koirk -, 
u aiRor »t i* v
le vie» puiti int ds:

11 rafferr. I et red 
raehttifun rend l'

qo' «ont '*'.i<an 
rapide; rh.i le»

l.e»(«rnri«.i ii't/
ou le 3X1.OP d- 
l«iir état ur.< htif 
(tooneni '* .mur k ■ 

Le Lacté'! \c>ft 
lut 'et A .arr-rei 

^contre la Diarrh»» i 
P.- . • . i-illa

;v-,r

izT«:||ei;t i appcbl

Faits
LES FRETAI.T 
“■ VERNE MEN 

Le gou verneme 
pfris à l’occasion d 
ouvrière organisé 
des mesures de p 
défense exttaordii 

Voici, au surpli 
cations sur les 1 
requises en vuedt 

En d- hors des 
composant la girr 
régi'i'ents de cava 
pelés des environs 
renforcer ceux qu 
ment en garnison 

Les troupes de t 
été consignébs, pi t 
premi r ordre. L 
serue il y a eu,oui 
la cavalerie.

La cavalerie, qu 
entièrement charg 
attroupements au 
merait, se compos: 
suivants.

3e et 6e cnirassii 
8e. 97 et 21 drag 
1er, 4e et 5e chas 
Garde répub iqu 
Gendarmerie de 

te La répartition d< 
giments envoyés d 

I faite de façon qu 
d’arrê:er immédiat 

^ dre s’il venait à s’e 
quelque quartier q 
ants soient résolus 

Les quartiers de I 
si bien que ceux di 
aussi gar lés par d> 
installés en généra 
ments put 
que de Fr

bins. La
ance, les

lleme. ;

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES t MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Imeublementd de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-------

HARMS & CAMPBELL

i

Otte ancienne ei aonorable maison de meubles, d’Otlawa 
st connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 

lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent le tledavüon uir tout Achat trgêiit Coiuntaiii

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen (Près de 1» rue Sparks)"

Solution (l’Antipyrine
TROUETTEde

CON f-RE

.Tfif/rttimn, Jtlauæ rfe Têt'- Névralgies
f ilu/iteK. Asthme, Ihn/th >jsême, fjontte
Kit nmatisme, Seiatique et DOULEURS en général.

!• ANTIPYRINE de TROPETTE
Vente ca Gro: à P»ris, B. MAZIER, Pharm<«, 234, lîoalJ Voltaire '

l>.jpo-.ila:re à Ottaivu : D' F. X. VALADE. '
A tj il vitre : D' Ed. MORIN & C1'. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

ET u A NS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES 1

LIS îroMBXEUX MtOlOIM QUI IKTlOniMT LA

SOLUTION PAUTAUBERGE
TE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

plus sûr et efficace contre les
AU CHLORHYDRO-PHOS 

»; considèrent comme le rem
5PHA1 
ôde le

MALADIES DE POITRINE^ IPHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 
L. PAUTAUBERQI,

NS TOUTES L8S PRINCIPALES I ►En Vente ches 
DÉPÔTS DA

aa. rue Jules César, PARIS.
PHARMACIES DU CANADA

.Q»?»» ^»g£Ü
re::a

of Toronto.

[rreh,
PHL5X fcTEEAA

1\DIA RU

■SITE FOR FRICS

Warehouse & offï .
lORONXOt

Publié

cette pauvre enfant l’interro 
la beaut * de sa geaient -tvec une angoisse muet

te plus douloureuse que ne l’au- 
raie .t ét d s paroles. Je connais 
suffisamment M. Oryee poar sa
voir que sou at îtude « tait de 
mauvais augur s il s^upço niait 
151 o tore, tfétait certain, et une 
pitié profonde s’empara de moi. 
J’alLis faire uu pas vers elle, 
mais M (Tryce m’arrête:

Mwü- Ma y vous par.e, me dit-

Je me remis, et après quel- 
ques paroles banales, je lui offris 
mon bra pour la coudui e a la 
salle d’enquête

Elle me regarda et un sourire 
enchanteur éffaira son visage:

Me ci, monsieur, lit elle. J’ai 
vraiment besoin d’appui; ce 
crime est si affreux, et ma cousine 
est si singulière aujourd’hui! 
ajouta-t-ell * avec un petit geste 
de terreur.

Etait il possible qu’elle ch r- 
chât i nous tromper sur la portée 
des mots que nous avions enten
dus? on bien croyait elle que 
nous ignorions ce qui s’était 
pas e?

Mais mon attention fut bien
tôt entièrement absorbé t par 
Eleonore qui avait acc -pté le 
bras du détective. Elle n’était 
pas aussi calme que sa cousin t 
chancelâ t à chaque pas et ironi

que caressante. hlait comme une lenille. Je
Je regardai M. Gryoe, que c tte regrettais presque d’avoir offert 

voix avait ému évidemment; il mes s rvices à la famille; mais 
salua poliment, et son sourire fut t’nn antre côté, j’éprouva’s une 
empreint d’une certaine sympa- satisfactv n s crête à la pensée 
thie reap «ctueuse. Mais il ne fit que j’étais chargé seul de leur 
aucune attention à Eleonor -.dont servir de consei . 
il paraissait vouloir ignorer la Le crime m’inspirait toujours 
présence, Pourtant, les yeux de la même horreur) mais.» à quoi

bon sonder m^s pensé s les p'us 
intimes? Ce qui se piàssait en 
moi était inexplicible et n’off
rirait sans doute aujun intérêt.

Vit
Mary Leavenworth

L’entrée de ces deux ravissan* 
tes jeunes filles lit une sensation s 
d’autant plus profonde qu’elles 
s t r «u vrient plus étroit -meut 
mêlée» à la terrible tragédie.

Miss Mary, si forte tout à Then* 
re, demeura int -rdite à la vue du 
nombreux auditoire et pr.t en 
tremblant un siège voisin du 
mien. Miss Eleonore, au contrai1 
re, avait reconquis toute sa fer* 
meté et tout son sang-froid. Elle 
s’avança au bras de M. Gryce, 
salua le coroner avec aisance et 
accepta la chaise que les domes' 
tiques s’empressèrent de lui ap1 
porter. Je me tournai vers miss 
Mary et fut grandement surpris 
de voir que s^s yeux, anxieux et 
interrogateurs, ne quittaient pas 
miss Eleonore.

Le coroner, d’une voix lente et 
grave, appela :

Miss. Mary Leavenworth!
Une grand • inquiétude me 

saisit. Qu’allait'elle dire9 Accuse* 
raiVelle encore sa cousine? R pè* 
terait elle devant tout le monde 
ce qu’elle avait dit dans sa chain* 
b e? Quant à Eleonore, elle pa* 
raissait en oroie à une vive ter1 
rear, et une pâleur mortelle avait 
envahi son visage, 
o La déposition de miss. Mary 

fut courte. Ou lui posa quelques 
questi >ns touchant sà position 
dans la maison et auprès de son 
oncle.

remplir votre d voir vis-à-vis 
d elles.

La scène qui venait de se 
passe , cette svèue qui avait fait 
naître en moi un doute horrible, 
s’effaça comme par i-nchantemeut 
et je ne peu-ai plus qu’aux deux 
bell -s cousines ac ablees par la 
douleur e» pieu ant celui qui 
leur avait s -rvi de père. Lorsqu’
on appela les noms d - miss Mary 
et de miss Eleonore Leavenworth, 
je m • levai lentement, puis j • 
déclarai être un a ni de la famill-, 
et je réclamai le privilège d’aller 
chercher ces dames.

La permissian solicitée me fut 
accordée sur le champ et je me 
trouvai d «ns le vestibule sans 
trop savoir comment, car j’avais 
la tête en feu et mon cœur bat
tait à s • briser. M. Gryce me dit 
brièvement.

O’est au troisième étige, la 
porte en face du palier. Ces de 
moiselles, sans dout , vousatteu-

la m’est presque imp tss-ble. Dès 
que j t l’aperçus, 
cousin • s’ ff -çi de ma mémoire : 
je ne vis plus et à tout jaunis 
qn'Eleonore, elle s ule.

E le était d bout, les bras croi
sés, prè< d’une petite table, et 
regardait d’un air de défi hautain 
cl- q îi v n lit de lui lancer une 
violente apostrophe. Je n’étais 
pas encore rentré en possession 
de moi- nême, lorsqu’ lie se re
tourna brusquement, et nos yeux 
se rencontrèrent ! Toute l'horreur 
de la situation lui appirut sou
dain; la femme qui dédaignait 
lout à l’heure avec tant de fierté 
les accus itions lit plac h-*las ! 
à une pauvre créature trembl in
to et consci nte qu’une ép^e de 
Damoclès était suspendue sur sa 
tê e

ni< immobile et écrasé par ens 
terribles pa oies, quand je. vis M. 
G vce à me - côtés. Il posa un 
doigt sur ses lèvres agitées par 
un léger tremblem nt «jui dispa
rut presqu-- aussitôt.

Allons ! allons ! fit-il à voix 
basse. Calmez-vous et n'oubliez 
pas que nous s >mtnes attendus

Ma s qui a > trié ainsi?
Nous le saitu>us bientôt, reprit- 

il fr -id ment.
Puis, il fr ;v a et, sans attendre 

de réponse, il ouvrit ia porte.
Je fus f i ciné par le spectacle 

qui PolFrit à m s yeux.
Les murs, le tapi s les tentures, 

tout était d uu bleu de turquoi-

sur la vhemi ée, lorsque j’enten- 
d s dix bruit dans la chambre à 
côté. .J’entrai pour voir ce que 
c’était, car je savais que M. bea
ts n worth était sorti, et je croyais 
qu’il était accompagné de ses 
deux nveee. Qu-d fut mon éton
nement d apes evoir miss. Eleono 
re, debout auprès du lit de son 
oncle et tenant ce revolver à la 
ma n! Confus de indis retion. je 
voulus m’esjuiver; mais elle 
m’avait vu, elle m’appela et me 
pria de lui expliquer le mécanis 
me du revolver; c’est ce que j’ai 
fait Voilà, messieurs, la seul* 
fois où j'ai eu l’occasion de voir 
de nouveau cette «rm *.

E le vous a demandé de lui 
expliqu r le mécani me? Qu’en
tend- z-vous par là?

J’ent mi Is que j- lui ai montré 
comment on chargeait un revol
ver et la m nière dont il fallait 
vis. r et tir

L’auditoire parut frappé subi
tement d’un trait de lumière, et 
l’émotion générale gagna le 
coroner lui même, qui regarda 
avec une compassion mêlée 
d’étonnemeut le visage pâle du 
secrétaire qui se tenait anéanti 
devant lui.

M. Harwell, demanda-t-il en
fin, avez-vous quelque chose à 
ajouter à 11 déposition que vous 
venez de faire?

L“ secrétaire secoua tristement 
la tête.

Je saisis M. Gryce par le bras 
et lui murmurai à l’oreiîle: Dites 
moi, je vous en supplie... Il n 
me laissa pas achever.

Le corouer va envoyer cher
cher c< s demoisel es, dit-P. Te
nez voue prêti ni vous voulez
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( Suite )

Le jeune homme se retourna 
avec vivacité vers le coroner; il 
avait vraiment grand air à. ce 
moment:

—Je suis obligé de prononcer 
le nom de miss Eleonore Leaveu- 
woith, coût inua-t-iM

Ce nom fit tressaillir tout le 
monde, excepté M Gryce, qui en 
ce moment était, selon toute ap 
par n ce en conversation intime 
avec le bout de ses doigts.

M. H«r\vall poursuivit d’une 
voix rapide:

—Certainement, Messieurs, ce 
que vous me faites faire là est 
contre toutes le - convenances, e 
c’est manquer de respect à cette 
demoiselle que de parler d’elle 
dans une semblable affaire.

Mais le coron >r ne l’entendit 
pas ainsi. Force fut à M. Harwell 
d i s’expliquer davantage. Non ac
cent devint bas et naccadé.

Voici, Messieurs. 11 y a trois 
semaines environ, j’entrai dans 
•a bibliothèque, une aprè«-midi, n 
un moment ou je n’v venais pas 
•i’habitu le. J allais chercher un 
eauif que j’avais ànàsaé le matin

se.
Une femme de la plus grande 

beauté se tenait renversée dans 
un fauteuil. Une de ses m.nns 
s’appuy it tremblante sur le bras 
du fauteuil, tandis que l’autre 
semblait désigner une femme au 
fond de la chambre 

C’est miss M 
me son lit i à 
Giyc .

Ah ! c’est miss Mary, me dis-je 
avec un sentiment de soulage- 

»me it.

Ce changement fut pour moi 
toute une révélation, et je détour
nai la tête de cette confession 
muette. Miss Ma* y, qui avait re
pris son sang-froid, me tendit .a 
main et dit :

Vous ou M. liaymoud! Que 
vous êtes bous d’être v -nus! Et 
vous, monsieur G y ce, vous ve
nez nous prier de descendre, 
n’est-ce pas?

C’était la voix que j’avais en
tendue à travers la porte. Mais 
ses accents ét «ient à présent 
d’une douceur- extrême et pr^s-

iry Leavenworth, 
l’oreille l’éternei

VI

LEGERS INDICES

J’arrivai deyan» la porte qui 
m’avait été ndiquée. Je m’arrê
tai sur le seuil pour m’armer de La belle orétaure n’etait donc 

pas cette Eleonore, qui savait 
charger un revolver et s’en ser
vir?

courage, et j allais frapper lors
que j’ent'*nai pr «noncer ces pa- 
r »lcs d’une voix vibrante :

Je suivis des yeux la directi
on ndiq uée p r cette main éten
due. Je vis.. Ici i

Je n’accuse pis votre main 
d’avoir commis le crime; mais, 
en mon utile et conscience, j’en 
accuse votre cœur, votre tête, vo
tre volonté, et j ; tiens à ce que 
vous le sach ez !

Je uha i celai. G ands dieux 1 
Quels abîmes d’horreur allaient 
s’oavrir devant moi I Je demeu-

i* m’ar ête. Le 
Eleouore resteraportrait de tints 

à faire par d’autre que moi. Je 
po tr ais parler longtemps e la 
grâce me. veilleuse, de la perfec
tion du visage et des form s de 
Mary, mais parler d'tiUeonore, oe* ’A Continuer!
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